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agit volontiers pour ce qu’on aime ; on souffre volontiers 
pour ce qu'on aime : voilà le cœur^ humain. Jugez le 
vôtre, vous qui lisez ceci, et examinez où vous en êtes 
avec Notre-Seigneur au Très Saint Sacrement.

Jésus-Christ ne dit rien, il se tait dans nos tabernacles 
comme il se taisait autrefois au milieu de ses ennemis ; 
mais, prenez garde, la patience du Seigneur ne durera 
pas toujours. Aujourd’hui, il ne tient qu’à vous de 
recueillir au pied de ses autels les trésors de sa miséricor
de ; demain vous aurez à rendre compte non seulement 
de tout le mal que vous avez fait, mais de tout le bien que 
vous aurez négligé de faire ; les grâces méprisées vous 
seront peut-être plus funestes que les péchés commis. 
Pensez-y ! un amour dédaigné devient terrible, inexora
ble. L’Agneau se change en lion... Mais non... rassurez- 
vous ! l’Agneau divin qui efface les péchés du monde 
restera toujours pour vous un agneau plein de douceur, 
car vous reconnaîtrez vos torts, vous l’aimerez et vous lui 
serez fidèle. L’amout fidèle est un feu qui fond les péchés 
passés comme la cire, et une ancre de salut qu’on jette 
dans l’avenir.

III. Pour nous qui avons le bonheur de le connaître 
et de l’aimer, comment se peut il qu’ayant Jésus au milieu 
de nos cités, si près de nous, si plein de bonne volonté 
pour nous, nos cœurs et uos pensées ne soient pas cons
tamment dans nos églises ? comment ne sommes nous pas 
continuellement prosternés d’esprit et d’affection devant 
le Très Saint Sacrement ? comment ne nous tournons-nous 
pas cent et cent fois par jour vers l’église voisine pour y 
jeter des soupirs amoureux à ce céleste Bien-Aimé ; et la 
nuit, quand le sommeil fuit de nos yeux, comment ne 
volons-nous pas en esprit là où se trouve notre trésor, afin 
de le dédommager de sa trop longue solitude ?

Oh ! venez donc, âmes fidèles, pleurons ensemble l’aveu
glement des hommes ; pleurons sur leur ingratitude : 
l’amour n’est pas connu, l’amour n’est pas aimé ! — 
Venez, fuyons le monde et tout ce qui est du monde ; 
cachons-nous dans la retraite : que toute notre vie se 
passe dans le silence à adorer Jésus et à l’aimer pour ceux 
qui ne l’aiment pas. Disons-lui sans cesse : “ Seigneur, 
que vous êtes grand, admirable, mais surtout que vous
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